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Comment l’énergie façonne-t-elle le 
territoire … ou l’inverse ?  
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Une énergie abondante et pas chère / LES PAYSAGES « DU PÉTROLE » 
 

    



      



 



 



 
  



 



 



 











    

   



D’une énergie rare et omniprésente…à une énergie abondante et ABSTRAITE 



                



 
DU TERRITOIRE AU PAYSAGE 





TERRITOIRE

RELATIONS 
écologiques, matérielles, objectives, tangibles 

CADRE DE VIE

PAYSAGE RELATIONS      

culturelles, immatérielles, subjectives, sensibles 

MODE DE VIE 

POPULATION 

RELATIONS 
sociales (reliance) 

doc Bertrand Folléa, 2020 

Paysage : 

« Partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère 
résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations » 

(Convention européenne du paysage) 



/A TRA1SITIO1 PAR /E PAYSAGE

� Transformer nos modes de vie en remodelant nos cadres de vie

ET 

� Transformer nos cadres de vie en changeant nos modes de vie (perceptions,
usages, appropriations, actions, …)



LE PAYSAGE &O00E O%-E&TI) � 

SOBRE, DÉCARBONÉ ET RÉSILIENT 



1 // 

ATTÉNUER LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 

= 

DESSINER UN PAYSAGE SOBRE ET DÉCARBONÉ 

ECONOMIE 

Circulaire 

Ecologie industrielle 

Gestion des déchets 

Circuits courts 

MOBILITÉS 

Electriques 

Partagées 

Actives 

HABITAT  

Formes urbaines 

Mixités 

Espaces publics 

Isolation 

CULTURES 

Agro-écologie 

Agro-foresterie 

Protection des eaux, 
des sols 

ÉNERGIES  

Renouvelables 



2 // 

 

S’ADAPTER AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

=  

DESSINER UN PAYSAGE RÉSILIENT 
 

 

 

 

AUGMENTATION DE LA 
CHALEUR 

Formes urbaines 

Architecture 

Espaces publics 

 

 

 

 

 

 

ÉROSION DES SOLS ET DE 
LA BIODIVERSITÉ 

Trame verte et bleue 

Espèces cultivées 

Pratiques culturales 

 

 

 

 

 

 

AGGRAVATION DES 
RISQUES 

Urbanisme, occupation des 
sols 

Formes architecturales et 
urbaines 

Pratiques culturales 

Tourisme, loisirs 

Trait de côte 

 

 

 

RARÉFACTION DE L’EAU 

Industrie 

Agriculture 

Tourisme, loisirs 

Espaces publics 

Habitat 

 

 



/E PAYSAGE &O00E 0OYE1 � 

LA DÉMARCHE DE PAYSAGE 



LA DÉMARCHE DE PAYSAGE

Ni territoire à équiper, ni carte postale à protéger, ni décor à planter : 

le paysage comme projet 



L’approche paysagère de la Transition 

� La réflexion qualitative en contrepoint à l’application quantitative

� La pleine question de la transition énergétique et non sa réduction à une

succession d’implantations d’EnR 

� L’action participative du public et non sa réaction négative

� L’échelle domestique et locale plutôt que l’échelle industrielle

� La mixité des fonctions plutôt que l’exclusivité spécialisée



La démarche paysagère : au plus près de réel sensible 



La démarche paysagère : 

instrument de concertation participative 



La démarche paysagère est AU CŒUR DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 
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TAMPON  UP DIFF :

En avons-nous conscience ? Nos paysages, en France comme ailleurs dans l’Europe 
et dans le monde, sont imprégnés d’énergie. Les hautes éoliennes qui fleurissent dans 
les champs depuis vingt ans n’en sont que les manifestations les plus visibles. Les 
barrages hydroélectriques, les centrales nucléaires, les terminaux pétroliers et gaziers, 
le charbon, ont entièrement façonné le cadre et le mode de vie de régions entières, 
recréant des reliefs, des sols et des milieux, faisant surgir des usines et des villes, traçant 
des voies ferrées et des routes. Quant aux moulins à eau et à vent qui ont précédé 
les révolutions industrielles, ils ont intensément redessiné les bords de rivières, les 
silhouettes des collines et même les remparts des villes pendant des siècles. À ces 
paysages de la production s’ajoutent ceux du transport et, plus prégnants encore, ceux 
de la consommation : ils ont été profondément remodelés par la quantité d’énergie 
fossile et fissile consommée depuis soixante-dix ans : lignes et postes électriques, 
routes et autoroutes, boulevards et rocades, hypermarchés et zones artisanales, champs 
agro-industriels et sites touristiques de masse… sont l’expression tangible de notre 
rapport à cette énergie profuse et pas chère, qui nous permet de nous déplacer et de 
consommer sans compter – ou presque.
L’histoire des relations entre énergies et paysages reste cependant méconnue. Cet 
ouvrage propose d’en esquisser une dans la longue durée : d’abord en bousculant 
certaines idées reçues et en révélant quelques écueils, car pour paraître évidente, une 
telle histoire est tout sauf un long fleuve tranquille qui nous ferait passer des forces 
naturelles aux énergies fossiles et à la fée électrique ; ensuite en faisant halte dans 
une dizaine de territoires répartis à travers la France, de façon à montrer comment 
cette relation entre énergie et paysage s’est nouée et a évolué au fil du temps. Ces 
mises en perspective révèlent à quel point la transition énergétique du XXIe siècle 
ouvre un nouveau chapitre de cette histoire passionnante avec un redoutable défi : 
réinventer un paysage énergétique désirable du quotidien pour mieux réduire nos 
consommations et produire sainement. Cet ouvrage vient opportunément offrir un 
éclairage aux débats souvent passionnés relatifs au paysage.

Paysages et énergies
Une mise en perspective historique
Sylvain Allemand

coordonné par Auréline Doreau et Bertrand Folléa

28 €
Cet ouvrage a été publié avec le soutien de 
l’École nationale supérieure de paysage.
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Auréline Doreau et Bertrand Folléa

photographies de 
Patrick Delance

Sylvain Allemand
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Une mise en perspective historique
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Sylvain Allemand est journaliste. Il suit depuis le milieu des années 
1990 l’actualité de la recherche, des initiatives et des débats relatifs au
développement durable. Parmi les ouvrages qu’il y a consacré, citons : 
Renouveau des jardins : clés d’un monde durable ? (2014) et Nourritures jardinières
dans les sociétés urbanisées (2016), en codirection avec Edith Heurgon, aux
éditions Hermann. Il est par ailleurs secrétaire général de l’Association des
Amis de Pontigny-Cerisy, en charge de la programmation des colloques 
de Cerisy.

Auréline Doreau est agronome, intéressée par la démocratie territoriale.
Après l’obtention du master « Théories et démarches de projet de paysage » 
à l’École nationale supérieure de paysage de Versailles-Marseille (ENSP), 
elle co-rédige pour Interbev l’atlas de l’élevage herbivore en France.
Elle est investie dans le Collectif Paysages de l’après-pétrole, rassemblant 
des spécialistes de l’aménagement du territoire. Elle est ingénieure de 
recherche pour la Chaire Paysage et Énergie à l’ENSP depuis 2015.

Bertrand Folléa dirige la Chaire Paysage et Énergie à l’ENSP depuis sa 
création en 2015. Il co-dirige l’agence Folléa-Gautier paysagistes urbanistes 
et est professeur associé à l’INSA Centre Val-de-Loire (École de la nature 
et du paysage de Blois). Il est paysagiste-conseil de l’État depuis 1994 et a 
été paysagiste-conseil du ministère de la Culture, auprès de la Direction de
l’architecture et du patrimoine. Il a reçu le Grand Prix national du paysage
en 2016. Son essai, L’Archipel des métamorphoses. La transition par le paysage, a
paru aux éditions Parenthèses en 2019.

En valorisateur multimédia, impliqué dans des champs multiples, Patrick 
Delance témoigne – en passeur ardent et exigeant – de l’identité des 
projets, des acteurs et des savoir-faire, qu’il interprète et transmet par des 
reportages photos ou des narrations filmées. Face à la saturation des images,
il défend aussi la spécificité du métier et la mise en récit, comme vecteur 
de sensibilisation et de stimulation des échanges. La mutation écologique 
guide notamment son regard et ses pas vers le « Paysage » qui fédère les
relations au milieu.


